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L1 ACTIO'·T DU 24 JUil! j 
500,000 tracts, un rassemblement place du Palais ~oyal, dos centaines 

do cborcbeurs, tochnicions, ~dministrat~.fs, ouvriers ct Ol1D ci gnants en tenuo 
de travail dans les rues de Paris : une dot o dans notre action, 

Co 24 juin s'inscrira dc:ns le bilan posi.. tif dos actions organisées po ur 
la défense de la Recherche ct du C1T.8S ; nul dout e qu'il pèsera sur les déci­
sions gouvo.cnemontalcs à plus ou woins brèv c écŒanco, 

On peut diro , sans exagération, quo peu do quartiers do Paris paroi l os 
plus fréquontés sont passés au travers du "quadrillage" organisé par 1 'Int~r­
syndicale prur la distribut ion do tre:. cts à la population, 

Le succès do la "oanifostat ion surpri se" au Palais .2oyal, où près do 
1500 travailL;urs 8 j)paruront brusqudLllmt en blousobl<mcbo sur l e torre-plein 
central, montra la volonté des travailleurs do la HecbcrchcJ do participer à 
des actions énergiques cont ~ :; la poli tique gouvc rnoucn tala en !ïlatièro do Ro­
cborcbe. 

Cotte action a pu avc.:.r lieu, Gn dépit du possioisuo do nos partenaires , pnr­
oc que notre syndicat C. G. T. a ddcndu dovent l'Intersyndicale les proposi­
tions réalistes élaborées par le Cons\Jil Nat ion al du syndicat. La réussi to 
de ce mouvom,mt prouve la justesse do l'analyse faite alors. 

Il faut égc.;lGoent constater quo, si la participation dos différents lDbo­
ratoires a été inégale, partout où dos réunions d'inf.orDDtion ont eu lieu, 
0t où un sérieux travail do pr6parDtion ot d'explications a ét6 woné, cotte 
participation fut une réussi te~ 

Il impor tc d one do tirer Je s cns oi gncments do l;J mmifostation ot de con­
tinuer co travail d' oxplic ations, surtout dDns 1.: s l Dbor;:. toircs cr~ la partici­
pation a été faible, on raontrant bion 1 ' ut roi to liais or. qui existe er;.t r o los 
intérêts particuliers do chaque catég orie ot lG s intérêts g6n oraux do nat ro 
pays on lilatièr•.; de Ho cherchc. 
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L'action no doit pas subir 1 2. t!trèvo dos vacances", période particulièroment fa­
vorable aux "mauvais coups" du gouv ernement. Dans chaque établissement dos·mcsurcs 
doivent 8tro prises pour rester on conto.ct avec l e syndicnt national jusqu'à l a fin 
juillet et dès le début septGmbre .-

Los délégations auprès des personnalités, confi ées à chaque l nboro..toiro, doi­
vent se poursuivre et l es r ésulto. ts des ontrevues communiqués au Bureau rro..tional• Il 
reste également des trac ts au siège du syndicat, diverses sections ont dojà _ · ~ 
déqido de les distribuer locnlomen~ f d~ns l os boites aux l ettr es , sur les marchés, 
etc ••• é'ost un exemple à suivre, pas un trac t ne doit r es t er inutilisé. 

Signalons également l'initia tive clos cD.m~r:ldes d'Orsay qui, à lloooasion do 
1 'inauguration officielle d 1un accélérateur ont, en présence des ro1Jr ésonto.nts du 
gouvernement, r emis nux journrtlistcc t· '. t ext e dé7:Jl )pp<mt nos revendications, texte 
reproduit par une partie de la presse avec l es conrnontaires sur l 'innut:,rt.l.l' ['.tion de 1' ap­
pareil. 

Toutes les initiatives doivent être prises locnlenont ct dos propositions adres­
sées au Bureau National pour que l ~ ac±icn se poursuive jusqu 1 au moment du vote défi­
ni tif du budget 1966, où;sëlon son ëontenu, -n.otT"ë'rénction devra ôtrc irnT.rtfdi;:rc;­

Lc 24-Jüiï1"Ei:été une étape r éu ss:.o? mais d 1 autres é t apes nous atte!1dont c t nous 
devons être prêt à en assurer U!1 succès plus gr and, 

Comme il avait été prévu à l a suite do l' entr evue aux Finance s du 15 Juin, 
l'Intersyndicale a repris contact d;:<J1 '. ; les prerniGrs jours de juillet o.voc l e sous­
directeur du Budget. Ce dernier, I1 o RAOULX~ a indi qué quo l' étude dos t extes dans ses 
services était pratiquement t er minée e t que nous pourrions joindre 1 'Education Natio­
nale à l a mi-juillet. Notre Yrinistère serait alors on mesure de nous infonnor des ré­
sultats de ses propositions aux Finances. 

Au moment où nous éditons ce Bulle tin. 1 i Intersyndicale a pris contact avec 
l'Education Nationale. BieYl que l e dél:1i. indi qu é par l e Budget soit mo.i ntennnt atteint, 
notre ministère n'a rien r eçu, ma:is .: nous dit-on cela pourrait venir coo jours-ci. 

Ainsi que nous le pensions lor s de l' Àssembléo Générale elu 16 juin, c' ost très 
peu dë temps avant les congés d'été que nous aur ons des précisions · sur nos textes, 
enoore fàut-il, pour ce1~._9~~-!!<?.-q~_ .:.03s.s.\.?E~-.§..:'.:Xg~:r;_g~e nous ne r elnohons_pas notre 
attentio~. , · 

Aussi, parallèlGment aux déi~JD.:' ·: ;1o s do 1 : Intersyndicale aupr ès du Budget (1-1. 
RAOULX) ·et de 1 'Education National (11r. .3LANCHARD) 1 il importe qu e , dès mccintenant, par 
lettres, rar délégations, le persormol i nsiste pour que los ongageBonts ob t enus par 
l os actions précédentes soient respectés, Dans cette période de juill et , col a ne peut 
se faire partout, cependant do nombreux ét abl issements no sont pas encore on congé e t 
dans certains autres gros contres, où l os vaca nces sc prennent pnr roulcr:1ont, il exis­
te des possibilités d'int ervention. 

Do 1 1aotivité du personnel dans l a semaine qui vient dépendra on GT~ndo portie la 
possibilité do juger sans r e t ard nouvu:tu 9 à l a rentrer do sep t embre , lo contenu des 
t ext es, afin que le per sonnel en tiro l os conséquences ot 9 s'il l o f~ut o..c;1.sse très 
vi tc. 

1 PERSPEëii~~~__Pj_~_ ~~À- Jï'ONê TroN""PuB1IQUEl 
En lanço.nt, vo1.c1. bi ent ôt deux ans son plan de stabiliantion, l e c;ouvornoment vi­

sait à fr einer, voire à bloqu 2r l c:; s s2.lc.ires, tro.i t emonts ct ponsi ons. Avec une obstina­
tion jo..mais égalée, l e gouverneme nt de Do Gaulle a fait front o.ux r ovondi co. tions dos 
travailleurs des secteurs public e t privé. 
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Avec le C.G.T., nous avons toujours dénoncé l ·: care1.ct t.n·e m'~ti-socinl do 
ln. poUitique go1,1vernementale ninsi quo les déclarations démagogiques du pou­
voir, Les slogans sur la stnbilise.tion ot los subterfuges de la 11mnsso saln.­
riaJ.o11 ne peuvent illusionner ou dupor plus long.temps. Il n 1 est pas difficile 
aujourd'hui de voir qu'en mottant en face des 4% diaugmentation annuelle at­
tribués généreusement aux agents dG la Fonction Publique, l'augmentation des 
prix et des inpôts, nous arrivons péniblcœnt à oaintomr notrG pow oir d 1acbat. 

. Dans la f'onct ion P'1.bli que, coo::e dm:.s d'autres sc ctours, aucun des problè­
:raes essent:i;els n'.est réglé~ cp 1 il s 1 e.gü::J so élu retard général des salaires sub­
sistant au 31 dôcew.bre 1962, du "contentieux 1963-54", de la siim:etion des ca­
qres C et D ote ••• 

Récewcnt encore, le 18 juin demi·' : une délégation de l'U.G.F.F. était 
roçue par M. LONG, Directeur génoral .do la },onction publique. Divers problèo;>s 
ont été examinés. En ce q_ui co:ncenw 18:::; traitements ot pensions, le gouverne­
ment s 1 en tient à la o.étbodo de calcul dHo de la nasce salariale • Il pré tond 
ramener la progre~sion du traitenent de bzsc de 4% (2~ + 2~) en 64 et 65 à )% 
en 2 étapes de 1,5%- Se si tu<. nt dans co CE.drt•) la ::r,onction publique a fait des 
propoai tions qui déborde ré.. ient que lquc pee: par qœ lquos opér:ations suppléuentai­
res qui .Porteraient la progression de la 2assc salariale aux cnviro ~"E àe 4.5~ 
en 1966. En 1' état actuel dec cbœ es U fm,t observer quo la posi tien du gou­
vezneoent, en rotrait s~r ce qu'il a dû com.kmtir ponr 1965, s'inspir8 do l'o­
rientation restrictive du V0 plan, qu:L lioi te su:x envirom de ~ la progrussion 
des ea~aires. 

J~,insi la situation à venir ne peL~t quo rcmforcor D()'~ro j ugonont sur los 
L"ltentions réelles du· pouvoir ot sur la façon cl' obtm ir lu ::wtisfaction do 

~~---------··-- ·- ·--· ·· -·-· 

20 JUILIEI' l.U VIET-r;JJJ ~ 11° .i.NFIVEfS.L.Iill:: JES LCCOR.DS 

. Il y a 11 ans, le 20 j uill ct 1954 , le<:: j,ccords de Gonèvo oottai unt fin à 
8 années. de guerre ot de SOL<ffrancoG 8 ll Yic t nm, 

Onzo ans après, la guorrc rav;:;gu ~' r,ruveau co walhourcux ct horoîquo pays, 
~n v~olation dos accords do 1954-; lo goLworoJrJent ar::Jéric:ün fait intorvonir ses 
troupes dans le sud et bowtard·J los vil]~ ()S et los villagos du :l:7ord. Cha'lue jour 
la situation s'aggrave, les renforts é1Lb .ric3ins vout porter à 70.000 bolillJ.es loo 
forces d 1 intervention, 

Et cependant, en dopit de co dvploieo,.:;nt ac forces , la stratégie politique 
et militaire des USL est uise m c; ct.cc w Vi ..:t-l'Jan. I1i les boubardiers B52, ni 
le napalm, ni les gélz toxiqu8s; rr i. ].oc "opC:r3tions Llnstn,ction" ne p:;uvcnt vain­
cre le volonte:; du tout un poup1c qui onton2 o1)tonir 11 ind.CF vncJoncc ot la liber­
té que devaient lui garm tir les ac cor éls do Genèvo, 

Mais, le gcuvGrn0oent a2érj_cain, ce décidant d' intcnsifi'or la Guerre en 
la portant au. Nord a pris Je risqua d'un élargisscccnt du conflit dont les li­
mitas sont inprévisiblcs, 

Cotte terrible œnacc fait naître dans le 1.10ndo uno oppo sition grandissanto 
à l'intervention anéricainc, isolant cb8Q'J O jour davantage k gouvcrnonont John­
son. 

Nul doute que cotte oppNttion sïa;: .. iJlli.fü mt toujrnrs plus, est une aida of­
ficac0 apportée à la lutte du pu•.1pJ •• 'l.Le·0u·ui C"n 

En L.nériquo cêuo, un rJouvcu,.mt, d ' uno a::p J <"ur ~ ...,.18is égaléo d2œ co paye, 
conuenco à se développer .. 
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C'est ainsi que, suivant l'exemple de plusieurs milliers de religieux de 

toutoe croyances qui, sous le cri de "Au nom de Dieu, a.rr~tez cette guerre J u 
souscrivaient une page d 1 un grand quotidien arericain, dos grcupee do œdocina, 
4e 801GDt1fiq~es, lancent de senblables appele. 

lJI8 ..m.tutet ions de rues ont lioa dans lee IZ'ftd•• villaa. ~i. dant · 
J,a capitale, 25000 personr.e s se ro nt retrouvées, venant de Cb1cagg• l'hUadQlph~e 1 
NQW York, San Francisco. 

Méds c' ost p·:.mi les universi tairas arnricains que 1 1 action prend toute 
ëon a111>leur sous des foroes originales. Sous le non do "~eacb in", lo couvo­
cent de · protestation gagne toutes los universités du pays s toutoa les heures 
les ·professeurs se succèdon~ à la tribune et s 1 adr0ssont à dos nasses d'étu­
diante qui viennent écouter, on dehors des cours, ct sOUI/ ont la nuit. 

Â Berkeley, par exowplo, les 21 et 22 cai, le nonbro de participante est 
eati~ à plue de 10.000 personnes aux he~es de pointo, et à un total da 
;o.ooo pereoœea poQr les doux jours. 

Oe IDOI2VeDent dea un:N ereitaires acérioains a :t'ait na!tn. .un tXUVO!i1Ult de 
eolidari~ parmi les universitaires du conde entier. C'est _ainsi qu•uno jour­
née intemationalo dos Universitaires pour la Paix au Viot N9c s'est déroul6a 
le 21 oai, au cours do laquelle ast me l'idée do la créa.tion d'un Conité 
Universitaire International d'action pour la paix au Viot Nam. 

En France, un Cooité National ainsi qlla des Comtés locaux sont on voiQ 
de constitution. .:~insi, à la Faculté d'Orsay, en p9rticulier, lors d'une as­
seobléo publique, un Cooité s'ost coratitué avec l'adhésion des Syndicats Uni~ 
versitairos Enseigncoent Supérieur (SNES) ct Chercheurs (SNCS), des syndicats 
da techniciens ainsi que elu ~:Iouvcc0nt de la Paix. 

En effet, t•chniciens et aclnirüstratifs, au OGL:e titre_qooles universi­
taires, au oêce titre quo tous Je s autres travailleurs, ront concernés par 
cet te guerre. 

Nous faisons nôtre l' appel de la Fédération Syndical o Mondiale lancé aux 
travailleurs ot organ:i.s at j_ons syndicales de tous les pays : 

"La Fédération Synd i.calo Iümdiale ost certaine quo vos puissœ tes ct uni• 
tairas actioœ, 8. l'occasion du 20 juillet 1965, deviendront l'expression d'une 
largo et fermo volonté de s travaille urs ot dos syndicats du oonde, visant à 
œttre fin à la guerre d ~ agr ossicn dos Etats Unis au Yiet Uac, pour la stricto 
application et le plein resp ect dos accords de Genève do 1954 sur le Viot Nao, 
pour 1 'instauration ot pollr la sauvegarde de la Paix en Indodl ine, daœ lo Sud 
Eat f..aiatiquc et dans le oondo''. 

~=~~~~C~O_J:-JG=RE-S ~ID-ND-_ .IllL DE Ll.. PAIX 1 
Du 10 au 15 juillet aura lieu en Finlande, à Helsinki, lo Congrès Mondial 

pour "la Paix, 1 1 indépendanco nationale et Je désarœ cent général", 
50 délégl:é.s fréillçais participeront à ce Congrès dor.t un délégué do la 

Faculté d'Orsay, notro cauarade SLNCHEZ, uilitant do notre syndicat.du CNRS, 
œo.bre du secrétariat du Consoi 1 do la P8ix do la Fa cul té, 

Notre caLJarade fora un coo.pta rendu dos travaux de ce Congrès dans notro 
bulletin de la rentrée. 
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